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1
FLYNN


– PUTAIN, JE N’EN REVIENS PAS qu’elle m’ait plaqué. (J’arpente comme un lion en cage la terrasse de Marlowe sans prêter attention à la vue imprenable sur le Pacifique. C’est comme si on m’avait arraché le cœur avant de le passer sous un rouleau compresseur. Natalie est partie, et la douleur est insoutenable.) Elle m’a vraiment quitté. Elle m’avait promis de ne jamais le faire. Elle me l’avait promis, Mo.
– Flynn, il faut que tu te calmes.
– Que je me calme ? Comment tu veux que je me calme alors que ma femme m’a quitté ?
– J’ai peur que tu me fasses une crise cardiaque ou je ne sais quoi. Tu es écarlate et en nage.
Je me tâte la poitrine avec l’impression de frôler effectivement la crise cardiaque.
– Qu’est-ce que je vais faire, Mo ? Dis-le moi.
C’est la seule à qui j’ai confié que Natalie m’avait quitté après m’avoir pris en flagrant délit de mensonge.
Elle me dévisage longuement, puis elle se détourne et contemple l’immensité de l’océan.
– Je ne sais pas. C’est pas facile, là.
Je me laisse tomber dans un fauteuil auprès d’elle, simplement parce que je suis épuisé, accablé et incapable de continuer à faire les cent pas. Je n’imagine pas passer une heure sans Natalie, et encore moins une semaine ou davantage. C’est le temps qu’elle m’a demandé de lui laisser pour « réfléchir » avant de me rappeler. Une semaine. Autant dire une éternité.
– J’ai cassé une vitre à la maison.
– Quand ?
– Ce matin après son départ.
– Tu as prévenu quelqu’un pour qu’on la répare ?
Je secoue la tête. La fenêtre est le cadet de mes soucis, surtout avec ce foutu FBI qui s’est pointé cinq minutes après le départ de Natalie pour l’aéroport.
Marlowe prend son téléphone pour passer un coup de fil.
– Addie ? C’est Marlowe. Flynn est chez moi, il se passe des trucs. Il me demande de te dire qu’il a cassé une vitre chez lui tout à l’heure. Une des grandes fenêtres à l’arrière. Tu peux envoyer quelqu’un réparer ? (Elle marque une pause.) Attends, je lui demande. Elle voudrait te parler, dit-elle en me passant le téléphone.
J’ai presque envie de refuser. La seule personne à qui je veux parler, c’est Natalie, mais ce n’est pas possible. Je tends la main.
– Allô ?
– Qu’est-ce qui ne va pas ? (Il suffit d’un seul mot pour qu’Addie, ma fidèle assistante depuis cinq ans, devine que quelque chose cloche.) Le pilote m’a appelée pour me dire que Natalie avait pris l’avion qui devait vous emmener au Mexique et qu’elle est partie pour le Colorado, toute seule. Elle ne répond pas aux appels.
Elle est donc allée voir sa sœur Candace. Je ne suis pas surpris. Ça me fait penser que le FBI a saisi mon téléphone. Tant que je ne l’aurai pas récupéré, elle n’a aucun moyen de me joindre. Il va falloir que je règle ça dès demain matin.
– Je, euh… (Je me refuse à le dire à voix haute. Plus je le dirai, plus ce sera vrai.) Nos projets ont changé.
– OK… Donc, qu’est-ce qui ne va pas ?
– Natalie et moi… Elle… Nous… Elle est repartie à New York en passant par le Colorado pour voir sa sœur.
– Pourquoi ? Pour combien de temps ?
– C’est un peu long à expliquer, et je ne sais pas pour combien de temps.
– Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? demande-t-elle après un long silence.
– T’occuper de faire réparer la fenêtre ?
– C’est fait. J’ai envoyé un texto de mon ordi pendant qu’on se parlait. Je vais aller chez toi accueillir les ouvriers.
– Merci.
– Quoi d’autre ?
– Je ne sais pas encore.
– J’attendrai que tu me dises, alors.
– Merci.
– Flynn… Ne la laisse pas partir. Quoi qu’il arrive, ne la laisse pas partir.
– Je ne la laisserai pas.
Mais en même temps que je le dis, je suis pétrifié à l’idée qu’elle m’ait déjà quitté pour de bon.
– Et que te voulait le FBI ce matin ? reprend-elle.
– Comment tu es au courant ?
– Ils sont passés au bureau avant.
– Apparemment, la femme de Rogers a dit aux enquêteurs que je le menaçais et qu’il craignait pour sa vie.
– Tu l’as menacé d’une action en justice, pas physiquement.
– C’est ce que j’ai dit à Vickers.
– Et ça lui a suffi ?
– Je crois. Il est reparti. Pour l’instant. Je dois te dire que j’ai le pressentiment qu’on veut me coller ce meurtre sur le dos.
– Qu’ils essaient ! On sait tous que tu n’es pas coupable. On va les écrabouiller.
– Je ne l’ai pas tué, mais j’en avais envie.
– Entre avoir envie et commettre un meurtre, il y a une marge. Il t’a dit quand on te rendrait ton téléphone ?
– Oui, il devrait être renvoyé au bureau dans la journée.
– Je te l’apporterai dès qu’il sera arrivé.
– Merci.
– Ne baisse pas les bras, Flynn. Quoi qu’il soit arrivé entre Natalie et toi, tu peux arranger les choses. Vous vous aimez vraiment. Tu ne peux pas laisser tomber.
Je m’accroche à ses paroles rassurantes, mais je ne suis pas du tout sûr de pouvoir rattraper la situation.
– J’ai salement merdé, Addie.
– Elle est folle de toi. Ne l’oublie pas.
– J’essaie.
– Je passe chez toi accueillir les ouvriers et je t’apporte le téléphone dès que je l’ai récupéré.
– Je suis chez Mo, là, mais je rentre tout à l’heure.
– À plus tard, alors. Et tiens bon, OK ?
– OK.
Comment faire autrement ? Natalie ne m’a pas laissé d’autre choix que d’attendre qu’elle ait réfléchi à ce qui s’est passé ce matin. Je coupe et rends le téléphone à Marlowe.
– Elle a découvert les trucs de BDSM, c’est ça ? demande Marlowe.
Je la considère comme ma quatrième sœur, mais c’est la seule « sœur » qui soit au courant de mes pratiques sexuelles.
– Oui. C’est cette garce de Valerie qui le lui a dit. C’est dingue, non ?
Je n’ai qu’une envie, aller trouver cette salope d’ex-femme et l’égorger.
– Aïe.
– Et j’ai aggravé la situation en mentant sur le sujet alors que Valerie lui avait déjà dit à quel endroit se trouvait ma salle de jeux chez moi. (Je me suis relevé et je recommence à arpenter la terrasse.) J’ai menti pour de bonnes raisons. Personne ne m’en fera jamais douter. Étant donné que c’était impossible qu’elle accepte cette facette de ma personnalité après ce qu’elle a enduré étant ado, quand il a fallu choisir, j’ai renoncé à mes pratiques pour être avec elle.
– Et que comptais-tu faire quand tu n’aurais plus pu le lui cacher ? (Je m’apprête à répondre, mais elle m’arrête d’un geste.) Ce n’est pas un choix, Flynn. C’est ton identité. C’est ce que tu as toujours été, et tu as déjà gâché un mariage en essayant d’être quelqu’un que tu n’es pas.
– C’était différent. Natalie et Valerie, ça fait deux.
– Oui, c’est quelqu’un de bien. Valerie ne lui arrive même pas à la cheville.
– Où tu veux en venir, alors ?
– Si tu ne peux pas être toi-même avec elle, Flynn, complètement toi-même, c’est qu’elle n’est pas faite pour toi. Nous avons tous essayé d’avoir des relations avec des gens qui ne pratiquent pas le BDSM et toutes se sont terminées en catastrophe parce qu’aucun de nous ne peut renier ce qu’il est. Tu le sais.
– Je l’aime, Mo. Je l’aime comme je n’ai jamais aimé personne. Plus que je m’aime moi-même, et c’est pour elle que j’ai renoncé au BDSM. Je continue de penser que c’était ce qu’il fallait faire.
– Pour elle, peut-être, mais pour toi ? Tu as aussi ton mot à dire dans cette relation.
– Elle compte davantage.
– Flynn… je t’en prie.
– Il faut que j’y aille.
Brusquement, je ne supporte plus de rester ici.
Et comme un lion en cage, j’ai besoin de me libérer et de laisser échapper dans un rugissement la fureur et la terreur qui se sont emparées de moi.
– Ne pars pas, dit Marlowe en me suivant à l’intérieur. Il ne vaut mieux pas que tu restes seul en ce moment.
– Je ne peux pas rester inactif.
– Je t’en prie, ne fais rien que tu pourrais être amené à regretter.
– Qu’est-ce que je pourrais faire de pire après avoir menti à ma femme au point qu’elle me quitte ?
– Des tas de choses. (Elle désigne la Ducati garée devant chez elle.) Comme emboutir un poteau télégraphique ou quitter la route sur la Pacific Coast Highway.
Je l’embrasse sur le front.
– Je ne ferai ni l’un ni l’autre. Promis. Merci de m’avoir écouté.
– Appelle-moi tout à l’heure sans faute pour me dire comment tu vas.
– C’est noté.
Je m’en vais, décidé à tenir ma promesse et à ne pas faire de bêtise, même si je suis à moitié tenté de foncer sur l’une des abruptes falaises qui bordent la PCH. Si j’ai vraiment perdu Natalie, je préfère mourir qu’être forcé de vivre sans elle.
 
NATALIE
Après avoir pleuré pendant tout le trajet jusqu’à l’aéroport, je monte dans l’avion qui était censé nous emmener, Flynn et moi, passer notre lune de miel au Mexique. Les gardes du corps qui m’accompagnent refusent que je prenne un vol commercial, et c’est tant mieux, car ma carte de crédit est presque à sec.
Ce sont Josh et Seth qui ont insisté pour m’accompagner, même si je leur ai assuré que ce n’était pas nécessaire. Ils m’ont répondu qu’ils avaient des ordres et que ce n’était pas à moi de décider.
Génial. Puisque je me retrouve coincée avec ces deux armoires à glace, je décide de ne pas leur prêter attention durant le décollage. J’essaie de ne penser qu’à la visite que vais rendre à ma sœur Candace que je n’ai pas vue depuis huit ans. Si je pense à elle – et à rien d’autre – j’arrive à respirer. Si je me laisse aller à penser à Flynn et à ce qui s’est passé ce matin à la maison, mon cœur se serre et je n’ai plus qu’une seule envie : pleurer.
Ça fait seulement quelques heures que je l’ai quitté, mais il me manque déjà comme si je ne l’avais pas vu depuis un an. Malgré tout, c’était la chose à faire. Je refuse de vivre un mariage fondé sur des mensonges. Il m’a menti pendant des semaines. Il m’a épousée sans me dire qu’il est dominateur. Le plus pénible, c’est que je comprends pourquoi il a menti et que je lui en suis même reconnaissante.
Il pensait à mon douloureux passé de victime de viol. Il a été profondément touché par ce qui s’est passé lors de notre nuit de noces quand il m’a clouée au lit en me maintenant les bras pendant que nous faisions l’amour, ce qui a déclenché un flash-back chez moi. J’ai poussé un hurlement et je me suis mise à pleurer, mais il m’a soutenue de bout en bout. J’ai adoré chaque minute que j’ai pu passer avec lui, même les plus difficiles.
Mais je ne supporte pas qu’il m’ait menti en me regardant droit dans les yeux ce matin alors que j’avais découvert la vérité sur ses pratiques sexuelles grâce aux indications de sa rancunière ex-femme. Je suis plus déroutée que jamais. Mon cœur pleure pour lui, mais ma raison me souffle que j’ai besoin de cette pause pour réfléchir et décider quoi faire, hors de la présence de mon mari qui risquerait d’influencer la moindre de mes pensées.
J’essuie mes larmes. Même si j’ai confiance dans les gardes du corps engagés par Flynn, je suis inquiète : qui sait ce que même les plus professionnels seraient prêts à faire pour de l’argent. Je ne peux pas me permettre qu’on me voie en train de pleurer juste après avoir épousé Flynn. Comme je ne peux pas lui faire ce coup-là, je m’efforce de me ressaisir.
J’essaie de ne pas penser à mon dernier voyage en avion avec Flynn, quand nous avons fait l’amour dans la chambre privée. Cette fois, je suis assise toute seule, avec Flocon pour toute compagnie.
Le vol vers le Colorado est agité et l’hôtesse ne peut pas se lever pour s’occuper de nous. Je ne peux m’empêcher de penser à Flynn dont je tenais la main durant l’atterrissage difficile à Teterboro et LAX. Sa présence avait calmé mes angoisses. Cette fois, comme je n’ai pas ce réconfort, en plus d’avoir le cœur brisé, je suis pétrifiée.
Quand nous atterrissons à l’aéroport de Fort Collins-Loveland deux heures plus tard, je suis totalement effondrée et absolument pas en état de voir ma sœur. Mais rien ne m’empêchera plus de la retrouver, maintenant que nous sommes enfin au même endroit au même moment.
Josh et Seth se placent l’un devant, l’autre derrière moi, et je me sens ridicule. Personne ne me reconnaîtra ici, étant donné que personne ne s’attend à m’y voir. Qui le pourrait ? Ma vie avec Flynn est censée se dérouler à New York et Los Angeles, pas dans le Colorado.
Je me sens nauséeuse après ce vol secoué par les turbulences, alors que je n’ai rien mangé depuis hier soir. Je ne pourrais rien avaler de toute façon. Le simple fait d’y penser ne fait qu’empirer les choses.
Flocon est tellement surexcitée quand nous descendons de l’avion qu’elle fait pipi sur le tarmac.
Nous montons un escalier et nous nous retrouvons dans l’aéroport. Tout est calme et mon cœur bat de plus en plus vite à chaque pas. D’un instant à l’autre, je vais voir Candace, qui a promis de m’attendre à mon arrivée. Tout ça a été organisé par une série de textos pendant que je roulais vers l’aéroport en sanglotant après avoir quitté Flynn.
J’ai l’intention de rentrer à New York demain pour retrouver ma vie, mais j’ai hâte de revoir ma sœur, d’où cette étape dans le Colorado. Un escalator nous conduit à la livraison des bagages, où elle m’attend. Ma petite sœur a grandi et est devenue une ravissante jeune fille de dix-neuf ans. J’oublie mes peines de cœur et le désastre de mon mariage pour courir vers elle.
Elle me saute dans les bras et nous nous étreignons longuement en sanglotant. La première chose qui me vient à l’esprit est qu’elle porte le même parfum qu’à ses treize ans, et cette odeur familière souligne ces retrouvailles si longtemps attendues. Quand nous nous séparons, elle a le visage tout rouge et gonflé. Je n’imagine même pas comment est le mien après avoir pleuré pendant des heures. Elle a des yeux noisette et de longs cheveux auburn, comme moi avant que je modifie mon apparence. Les joues rondes qu’elle avait la dernière fois que je l’ai vue ont disparu, remplacées par les pommettes saillantes d’une femme adulte. Elle est éblouissante, et je n’ai jamais été aussi heureuse de voir quelqu’un dans ma vie.
Flocon trépigne dans tous les sens pour attirer mon attention. Je la prends dans mes bras pour qu’elle voie Candace, qu’elle paraît se rappeler.
– J’espère que les chiens sont autorisés chez toi.
– Non, mais nous la ferons entrer en douce.
– Hum, grommelle une voix grave qui me rappelle que je ne suis pas seule. Vous n’allez pas chez elle, dit Seth. Nous avons réservé au Marriott en ville.
– Je vais descendre chez ma sœur.
– Pas question.
Je lui rétorquerais bien qu’il n’a pas à me dicter ma conduite, mais il ne fait que son travail. Ma colère doit être dirigée contre Flynn, pas contre ses messagers. Du coup, je demande à Candace :
– Qu’est-ce que tu dirais d’une nuit au Marriott ?
– Ça me paraît bien ! Allons-y.
Comme elle n’a pas de voiture et qu’elle a pris un taxi pour venir m’accueillir, elle monte avec moi dans l’un des deux 4x4 noirs vers lesquels nous emmènent les gardes du corps. Ils doivent les commander en gros, étant donné que j’en trouve partout où je vais ces derniers temps.
– Qu’est-ce que c’est que tout ça ? demande Candace à voix basse en désignant les deux hommes et les véhicules.
– Mon mari. Il est parano pour la sécurité.
– J’espérais un peu qu’il serait avec toi, dit-elle avec un sourire idiot qui me fait comprendre qu’elle est fan de lui.
En même temps, qui ne l’est pas ?
– Il n’a pas pu venir cette fois-ci.
Je n’ai pas l’intention de gâcher mes retrouvailles avec Candace en lui faisant part de mes problèmes conjugaux.
– Quel dommage ! J’ai hâte de le rencontrer.
Comme je ne suis plus très sûre maintenant que ça se fera, je ne réponds rien. Mais la perspective de ne jamais le revoir me fait souffrir de tout mon être.
– Qu’est-ce qu’il y a, April ? demande Candace une fois que nous sommes installées à l’arrière du 4x4 et en route pour l’hôtel.
Je risque un sourire forcé.
– Tout va bien. Je suis enchantée de te retrouver.
– Même si nous ne nous sommes pas vues depuis longtemps, tu es toujours ma sœur. Il me suffit de te regarder pour savoir que quelque chose ne va vraiment pas. (Elle me prend la main.) Laisse-moi t’aider.
– Ma petite sœur n’est plus un bébé, hein ?
Je suis triste d’avoir manqué toutes ces années avec Livvy et elle, mes deux sœurs chéries.
– Je n’en suis plus un depuis qu’un monstre a agressé ma grande sœur et a gâché notre vie.
Pas une seule fois, durant toutes ces années, je n’ai songé que ce qui m’était arrivé avait gâché leurs vies à elles aussi.
– Je m’imaginais que vous aviez continué votre existence comme si de rien n’était.
– Ça n’a pas été le cas. Nous avions le cœur brisé. Plus rien n’était pareil sans toi. (Elle couvre nos mains réunies de sa main libre.) Que nous soyons de nouveau proches, rien ne me ferait plus plaisir.
– À moi aussi. Plus encore que tu ne crois.
– Dis-moi tout, Ap… je veux dire Natalie.
– Tu peux m’appeler April, ce n’est pas grave.
– Tu as reconstruit toute une vie sous l’identité de Natalie. C’est celle que tu es à présent, et je tiens à le respecter. Livvy également.
– Elle a grandi aussi. Je n’en reviens pas qu’elle ait d’aussi bonnes notes et la possibilité de choisir l’université qui lui plaît.
– Natalie…
Je soupire, me rendant compte que je ne peux pas cacher mes préoccupations à ma sœur.
– Flynn et moi avons pris nos distances, dis-je à mi-voix pour qu’elle soit seule à m’entendre.
– Mais vous venez de vous marier !
– Je sais, crois-moi.
– Qu’est-ce qui a pu se passer de mal aussi vite ?
– Il m’a caché quelque chose. Quelque chose d’important. Et quand je l’ai découvert et que je l’ai mis au pied du mur, il m’a menti.
– Oh, mince ! Dis donc. Vous aviez l’air tellement heureux à la télé. J’ai regardé les SAGs Awards de bout en bout. Ma propre sœur à l’écran ! Je ne pouvais pas en croire pas mes yeux.
– C’était une soirée fantastique.
J’ai de nouveau les larmes aux yeux en me rappelant les deux récompenses remportées par Flynn, nos ébats dans la limousine sur le chemin du retour, puis notre pique-nique de hamburgers et de frites dans le salon chez Hayden. Les semaines que j’ai passées avec lui ont été les plus belles de ma vie, et je ne sais absolument pas ce que je vais pouvoir faire sans lui.
– Alors, c’est fini ? demande prudemment Candace.
– Je ne sais pas.
Tout ce que je sais, c’est qu’il m’a menti et qu’il fallait que je prenne mes distances pour pouvoir réfléchir.
– Eh bien, dit-elle après un long silence, s’il te fait descendre à l’hôtel, je suppose que c’est lui qui paie, alors autant en profiter pleinement. Je dois travailler demain, mais je m’en fiche. Nous pouvons passer toute la nuit à regarder des films, nous faire monter à dîner et faire la grasse matinée.
Son entrain et sa personnalité enjouée sont un véritable baume au cœur. Sa proposition est tout à fait divine, et c’est exactement ce dont j’ai besoin.



2
FLYNN


JE PERDS LA TÊTE. Pas moyen de décrire autrement le désespoir qui s’est emparé de moi. Je ne peux ni manger, ni dormir, ni respirer, ni penser à autre chose qu’à Natalie et à la manière dont je peux arranger les choses. Je ne peux pas vivre une minute sans elle, et encore moins un jour ou une semaine. Je vais devenir fou si je ne la vois pas pendant tout ce temps.
Elle m’a demandé de la laisser tranquille, mais elle ne m’a pas dit que je devais rester à Los Angeles.
Addie tient sa promesse et m’apporte mon téléphone vers 17 heures.
– Il faut que tu me prennes un vol pour New York. Ce soir.
– Je ne suis pas sûre de pouvoir réserver un jet privé à la dernière minute.
– Dans ce cas, je prendrai un vol commercial.
 
Elle hésite, elle sait que l’on m’a demandé d’éviter les vols commerciaux en raison des émeutes que ma présence provoque dans les aéroports. Dans des moments comme celui-ci, je déteste la célébrité qui accompagne la profession que j’ai choisie.
– Combien de temps Natalie doit-elle rester dans le Colorado ? demande Addie.
– Je n’en sais rien. (Je ne lui dis pas que j’ignorais qu’elle allait là-bas.) Elle a une équipe de sécurité avec elle, n’est-ce pas ?
– Deux gardes du corps, et tout le monde descend au Marriott plutôt que chez sa sœur. J’ai pris la liberté de faire porter à l’hôtel par coursier express les cartes de crédit que tu m’as demandé de lui donner. J’espère que j’ai bien fait.
– Oui, je tiens à ce qu’elle ait de l’argent, même si elle ne veut plus de moi.
– Elle veut toujours de toi. J’ai bien vu sa manière de te regarder. Je ne sais pas ce qu’il y a eu, mais tu ne me convaincras jamais que c’est irréparable. (Elle sort son téléphone de sa poche.) Tu veux toujours aller à New York ?
Je réfléchis un instant.
– Tu m’as bien dit que lorsque tu avais appelé Candace pour lui proposer de venir ici, elle t’a répondu qu’elle était débordée par ses cours, c’est bien ça ?
– Oui, et elle a un job à mi-temps aussi.
– Alors ce sera probablement une visite brève. Je vais aller à New York. Natalie finira par y venir tôt ou tard.
– Je vais voir ce que je peux faire.
Addie me pince gentiment le bras avant de partir s’occuper de tout. Une équipe d’ouvriers termine le remplacement de la vitre que j’ai fracassée en balançant un vase en cristal ce matin après le départ de Natalie. Il faut que je me maîtrise. La colère ne me sera d’aucune aide en pareille situation.
Je consulte la liste des appels et textos que j’ai manqués pendant que le FBI avait mon téléphone et je trouve deux coups de fil de ma mère. Comme elle envoie d’habitude des textos, je décide de la rappeler, même si je ne veux parler à personne – hormis à Natalie.
– Salut, Maman. Qu’est-ce qui se passe ?
– Ah enfin ! Je commençais à me demander si vous alliez mettre le museau dehors, tous les deux.
J’ai le cœur serré en songeant que tout le monde pense que nous sommes partis en lune de miel.
– C’était la folie.
– Je n’en doute pas, glousse-t-elle. (Mes parents sont ravis de mon choix. Que penseraient-ils s’ils savaient que mes besoins de domination et le mensonge que j’ai fait à ma femme ont fait fuir leur toute nouvelle belle-fille ?) Je voulais te parler de la réception de mariage que nous aimerions donner pour Natalie et toi.
Des larmes me montent aux yeux et je m’assieds sur le canapé, en m’essuyant les yeux. Je me rends pleinement compte en cet instant que je ne m’en remettrai jamais si je l’ai perdue pour toujours.
– Flynn ?
– Oui, Maman, je t’écoute. Je vais en parler à Natalie et je te tiendrai au courant, d’accord ?
– Bien sûr. Ce sera comme vous voulez. Nous sommes enchantés à l’idée de fêter l’arrivée de Natalie dans la famille.
Mes parents ont été si merveilleux et accueillants avec elle, ils nous ont tellement soutenus durant le cirque qui a accompagné la divulgation de son douloureux passé. Je ne supporte pas de les décevoir en leur avouant à quel point j’ai merdé avec elle. J’espère ne jamais avoir à le leur dire.
– C’est vraiment gentil de votre part de vouloir organiser ça. Merci.
– Tu plaisantes ? C’est du pur égoïsme. Je suis tellement heureuse de te voir amoureux d’une femme charmante qui t’aime pour toutes les bonnes raisons. Tu n’imagines pas depuis combien de temps j’attends ce moment. Tu penses bien qu’on veut fêter ça !
Je me retiens tout juste d’éclater en sanglots et de supplier ma mère de venir me dire que tout va bien se passer.
– Nous avons hâte. Je te tiens au courant.
– À bientôt. Bisous, mon chéri.
Mon chéri. C’est comme ça que j’appelle Natalie : ma chérie.
– Je t’embrasse aussi, Maman.
Longtemps après avoir raccroché, je reste à contempler la piscine en essayant d’imaginer une existence sans Natalie. Sans elle, il n’y a pas de vie. Et j’ai passé assez de temps à me morfondre tout seul pour aujourd’hui. Le moment est venu de tout arranger.
 
NATALIE
Ma sœur et moi reprenons là où nous nous sommes arrêtées et quand arrive la fin de l’après-midi, c’est comme si nous nous étions quittées la veille. Nous nous remémorons tous nos souvenirs du Nebraska et elle me raconte tous les ragots de Lincoln et ce que sont devenues les filles qui étaient mes copines avant que ma vie ne vole en éclats.
– Elles ont demandé de tes nouvelles pendant des années, dit-elle. On ne savait pas quoi leur répondre. Papa nous interdisait de parler de toi à quiconque. C’était tellement bizarre. Comme si tu étais morte, sauf qu’on savait que tu ne l’étais pas. Papa était comme un fou. Il refusait de le croire. Il refusait de croire qu’une de ses filles avait fait ça, comme si c’était toi la coupable et pas Oren. Il a enlevé le wi-fi à la maison et tout fait pour qu’on ne puisse pas voir ce qui se disait du procès à la télévision ou dans la presse, mais on lisait les journaux à la bibliothèque du lycée et on était au courant. Et puis Oren a été reconnu coupable et Papa est devenu de pire en pire.
– Jamais je ne comprendrai qu’un père puisse se ranger aux côtés d’un ami d’enfance plutôt que de sa fille dans une situation pareille.
– Tu veux que je te dise notre théorie, à moi et Livvy ?
– Ah oui !
Elle rit devant mon évidente curiosité.
– On pense qu’ils étaient amoureux l’un de l’autre et qu’ils faisaient semblant d’être hétéros parce qu’à l’époque Oren n’aurait jamais pu faire carrière dans la politique s’il avait mené une vie d’homosexuel.
Je reste sans voix.
– Ça expliquerait pas mal de choses, c’est sûr.
– Réfléchis-y. As-tu jamais vu Papa témoigner de l’affection à Maman ? Tu les as vus s’embrasser, s’enlacer ou même se tenir la main ?
– Non, jamais. Je me disais qu’ils réservaient ça pour l’intimité. C’est énorme, mais brusquement, tout devient logique.
– Non, pas du tout. Parce qu’il t’aurait quand même protégée. Peu importait ce qu’il éprouvait pour Oren, tu étais quand même sa fille. Tu méritais bien mieux que ce que nos parents t’ont réservé. (Elle me jette un coup d’œil hésitant.) Quand ils sont revenus de te rendre visite à l’hôpital, ils se sont disputés comme jamais. Maman était folle qu’il t’ait laissée toute seule là-bas après qu’Oren t’avait violée.
– Si tu crois vraiment qu’Oren et Papa étaient homos et amoureux, comment Oren a-t-il pu me violer ?
– Livvy et moi, on pense que Papa lui tenait tête pour quelque chose et que t’agresser a été la manière de s’imposer pour Oren. On pense aussi que c’était un sacré pervers.
– Mais tu sais, ils avaient tous les deux des gosses, et comment aurait-il pu me faire ce qu’il m’a fait s’il n’était pas attiré par les femmes ?
– Des cachets, répond-elle. On pense qu’ils étaient bisexuels tous les deux, mais qu’ils auraient préféré vivre ensemble plutôt qu’avec leurs épouses s’ils avaient eu le choix. Mais c’était impossible à l’époque, si Oren voulait faire carrière dans la politique comme sa famille l’y destinait. En fait, je trouverais ça assez triste s’ils n’avaient pas été deux monstres sans foi ni loi qui ont fait du mal à tellement de gens. Quand Oren est mort en prison, Papa est resté inconsolable pendant des semaines, figure-toi. Et il n’a plus jamais été le même ensuite.
– Mon Dieu…
– Bien sûr, ce ne sont que des spéculations de notre part.
– Non, ça tient debout. Les cachets, ça expliquerait qu’il ait pu être aussi… infatigable… durant l’agression.
Je lève les yeux et je la vois qui cille.
– C’est la seule chose que nous n’avons pas pu nous résoudre à lire. Ça nous était insupportable.
– Je suis contente que vous n’ayez jamais su. C’est déjà bien assez que j’aie ces images dans la tête. Tu n’as pas besoin de les avoir aussi.
– Je me suis demandé… si tu as réussi… avec Flynn…
– Oui, et c’était fabuleux. Du moins pour moi.
Sa question me rappelle brutalement pourquoi je l’ai quitté, et la douleur qui me saisit est fulgurante.
– Mais pas pour lui ?
Je me lève du lit où nous fainéantions pour aller à la fenêtre.
– Il m’a dit que oui.
Mais comment puis-je savoir s’il me disait la vérité ou seulement ce qu’il pensait que j’avais envie d’entendre ? Tout est remis en question, à présent.
– Tu ne le crois pas ?
J’ai beau avoir envie de raconter à ma sœur ce qui s’est passé entre Flynn et moi, j’en suis incapable. Il faut que je protège sa vie privée – et la mienne. J’ai confiance en ma sœur, mais il faut aussi que je tienne compte du fait que je ne la connais plus aussi bien qu’autrefois. J’espère que ça changera, avec le temps, mais si elle parlait des préférences sexuelles de Flynn ne serait-ce qu’à une seule personne… Non, je ne peux pas le lui dire, même si j’aimerais avoir son avis sur la question. Je me rends compte qu’elle attend ma réponse.
– C’est un peu compliqué, disons.
– Et personnel, j’imagine. Je ne voulais pas être indiscrète.
– Ce n’est pas grave. C’est simplement difficile à cause de ce qu’il représente pour le monde entier. Je ne peux pas m’étaler autant que je le voudrais.
– Je comprends. Ne t’inquiète pas. Du moment que j’aurai le droit de le rencontrer un jour, ajoute-t-elle avec un sourire malicieux.
– J’espère que ce sera possible.
J’espère pouvoir le revoir moi aussi…
Son téléphone sonne et elle pousse un petit cri qui réveille Flocon, vautrée sur l’autre lit.
– C’est Livvy, par FaceTime. (Elle accepte l’appel.) Tu ne vas jamais deviner qui est avec moi.
– Qui ?
– Natalie.
Elle tourne le téléphone vers moi et je lui fais signe. Même si je les ai vues toutes les deux par FaceTime au cours des dernières semaines, j’ai toujours les larmes aux yeux quand je vois ma plus jeune sœur, qui elle aussi a grandi et est devenue magnifique à dix-sept ans. Elle a les cheveux et les yeux noirs de mon père et elle me ressemble, maintenant que je me suis teint les cheveux.
– Qu’est-ce que tu fais ici ?
– Je suis venue voir Candace et j’espère que je vais te voir bientôt aussi.
– L’assistante de Flynn a appelé pour nous proposer de venir à Los Angeles ces prochaines semaines.
Mon cœur se serre en entendant parler de lui.
– J’espère qu’on va pouvoir organiser ça.
– Il est là ? demande-t-elle en regardant de part et d’autre comme si elle pouvait apercevoir son célèbre beau-frère.
– Non, il n’a pas pu venir, mais j’avais hâte de voir Candace. Et toi. J’espère qu’on va se retrouver bientôt.
– On se verra : j’ai un long week-end en février, sinon ce sera avant. Vous allez pas le croire, les filles… (Et avec ces quelques mots, je suis transportée dans le passé.) Maman fréquente quelqu’un, et le type est plutôt normal, en fait. Elle est en ville avec lui en ce moment.
– Maman fréquente un homme ? demande Candace.
– Non, un extraterrestre, réplique ironiquement Livvy. Mais oui, un homme ! Un type de son travail. Elle parle de lui depuis des mois et maintenant, voilà qu’ils sortent ensemble et tout.
– C’est énorme, m’explique Candace. Elle n’a vu personne depuis qu’elle a rompu avec Papa.
Mais le plus important pour moi en ce moment, c’est qu’au bout de quelques minutes à peine en présence de mes sœurs, j’ai la sensation d’être de nouveau en famille.
[image: image]
Un coup frappé à la porte de bonne heure le matin met Flocon dans tous ses états, ce qui me rappelle qu’il va falloir que je la sorte tôt ou tard. L’idée de me retrouver dans cette toundra gelée ne me dit rien du tout.
– J’y vais, dis-je à Candace.
Elle n’a pas bougé. Elle a toujours été une grosse dormeuse, et nous avons bavardé jusque tard dans la nuit.
Sur le seuil, je trouve Josh qui me tend une grosse enveloppe.
– C’est arrivé pour vous.
Je m’apprête à demander qui sait que je suis là, mais je me ravise : Flynn le sait, bien sûr. C’est lui qui a payé les gardes du corps, l’hôtel et l’avion.
– Vous voulez que je promène Flocon ? demande Josh.
– Vous êtes sûr que ça ne vous ennuie pas ? Ça ne fait pas partie de vos attributions.
– Ça ne me gêne pas. Je vais aller me chercher un café, de toute façon.
– Qu’est-ce que vous diriez d’en prendre deux de plus ?
– Je serai ravi de le faire aussi.
Je mets la laisse à Flocon et la lui tends.
– Merci beaucoup.
– De rien. À tout de suite.
Je retourne au lit ouvrir l’enveloppe en m’éclairant avec mon téléphone. Je trouve un mot d’Addie qui accompagne une carte de retrait et une American Express au nom de Natalie Godfrey. Le mot indique : « Flynn désirait que je vous les fasse parvenir pour que vous puissiez les utiliser à votre guise. Le code de retrait est 1901. »
Je remarque que c’est la date de notre mariage et je me fonds en larmes si bruyamment que je réveille ma sœur.
Elle me rejoint sur mon lit et me prend dans ses bras jusqu’à ce que je sois soulagée. Mon amour, mon mari, le meilleur ami que j’ai jamais eu me manque. Je suis furieuse qu’il m’ait menti, mais si c’est douloureux à ce point d’être sans lui, je ne suis plus très sûre que ce soit si grave.
– Tu devrais l’appeler, dit Candace en me caressant affectueusement les cheveux d’une main réconfortante.
– Je ne peux pas. Pas tout de suite.
Avant, il faut que je décide de ce que je vais lui dire.
Comme Candace doit travailler aujourd’hui et a un cours ce soir, juste après le petit déjeuner dans la chambre, nous nous préparons à vaquer chacune à nos occupations. Je suis heureuse d’avoir passé cette journée avec elle, même si j’ai été effondrée la plupart du temps.
– Peu importe ce qui s’est passé avec Flynn, dit-elle une fois dans le 4x4 qui la raccompagne chez elle. J’espère que vous trouverez une solution. Vous aviez l’air si heureux à la télé. C’est ce qu’on s’est dit, Livvy et moi.
– On l’était. (C’est ce que j’ai connu de plus authentique dans ma vie.) Ne dis à personne que nous sommes un peu fâchés. Je t’en supplie, Candace, ce serait catastrophique pour lui si ça se savait.
– Je ne dirai pas un mot, c’est promis.
– Je t’adore, dis-je en l’enlaçant. Je suis tellement contente d’avoir pu te revoir.
– Et moi donc ! On se retrouve bientôt ?
– Oui. Appelle-moi, envoie-moi des textos, facetime-moi. Quand tu veux.
– Compte sur moi. Tu peux aussi.
Quand nous arrivons devant son immeuble, nous nous étreignons à nouveau longuement comme si nous avions peur de nous lâcher.
– Tu ne vas pas disparaître à nouveau, n’est-ce pas ? demande-t-elle comme la petite fille que j’ai laissée derrière moi il y a huit longues années.
– Jamais. C’est promis.
– OK. Alors je te laisse partir. Pour cette fois.
Je suis contente de voir où elle habite, mais comme elle est en retard, je n’entre pas, et c’est tant mieux : je n’ai aucune envie de me trimballer avec ces gardes du corps en remorque. Elle m’étreint une dernière fois, puis elle descend et part en courant après m’avoir fait un petit signe.
Une fois qu’elle est entrée dans l’immeuble, le 4x4 fonce vers l’aéroport et je suis forcée d’affronter la peine que j’ai plus ou moins réussi à contenir pendant mes retrouvailles avec ma sœur. Elle m’accable de nouveau et quand nous arrivons à l’aéroport, c’est tout juste si je ne demande pas à ce qu’on m’emmène à Los Angeles plutôt qu’à New York.
Il faut que je reprenne le travail avant d’être contrainte d’utiliser l’argent que Flynn a mis à ma disposition. Je ne suis pas à l’aise de puiser dedans après l’avoir quitté.
Le vol vers New York en jet privé est plus agréable que celui d’hier, mais les pilotes m’annoncent qu’il neige là-bas. La météo ne fait qu’aggraver mon humeur déjà bien morose. Je me console en songeant au douillet appartement que je partage avec ma collègue et amie Leah. Il va falloir que je prenne des décisions et elle va m’y aider.
Quand nous apprenons que Teterboro est fermé à cause du temps, nous sommes forcés d’atterrir à LaGuardia et de traverser le terminal bondé. En chemin, une femme me reconnaît et crie mon nom, attirant l’attention de la foule. Et moi qui étais persuadée que personne ne me reconnaîtrait en l’absence de Flynn ! Flocon se met à gronder et aboyer sur tout le monde et je suis obligée de la prendre dans mes bras.
Josh et Seth ne perdent pas un instant et m’escortent dans la cohue qui nous entoure si rapidement que je n’ai d’autre choix que de baisser la tête et continuer mon chemin. Je leur suis reconnaissante de leur présence et je remercie mentalement Flynn d’avoir assez d’affection pour veiller à ma sécurité. Je ne sais absolument pas comment je me serais tirée d’affaire toute seule.
Flocon se débat dans mes bras en aboyant.
Maintenant que j’ai été reconnue, Josh et Seth se hâtent de me faire sortir sans passer par la livraison des bagages afin de me conduire directement à un 4x4 qui attend dehors. Je serai toujours fascinée par leur talent pour tout organiser ainsi. Après quoi, Josh retourne chercher les bagages pendant que Seth me ramène Flocon après l’avoir promenée. Puis, une fois installé au volant, il se retourne vers moi.
– Vous saviez que votre école avait annoncé qu’elle vous rendait votre poste ?
– Non. Ils ne m’avaient pas dit qu’ils comptaient le faire.
– Les paparazzis assiègent votre immeuble, l’appartement de M. Godfrey et l’école. Nous ne pouvons pas vous amener chez vous. Il serait impossible de vous y faire entrer.
Un instant, je suis pétrifiée à l’idée de ne pouvoir aller nulle part. À une époque, finir sans-abri avait été ma plus grande terreur, quand je suivais mes études universitaires en tirant le diable par la queue.
– Où… Où vais-je aller ?
– Nous pouvons vous faire entrer dans l’appartement de M. Godfrey en passant par le parking.
Avant que j’aie eu le temps de lui dire que je n’ai pas envie d’aller à l’appartement de M. Godfrey, Josh monte à son tour et nous quittons l’aéroport. Si je leur dis que je ne veux pas aller chez Flynn, comment être sûre qu’ils n’iront pas le répéter ? Je redoute vraiment de faire quoi que ce soit qui attire encore plus l’attention sur ma relation avec Flynn. Nous en avons déjà fait plus qu’assez.
Du coup, je ne dis rien. Ce n’est pas que l’appartement soit hideux. Ce n’est vraiment pas une épreuve d’y séjourner. Et en repensant à cette baignoire fabuleuse qu’il n’utilise jamais, des larmes me brûlent les yeux. J’arrive à peine à imaginer ce que ce sera d’être là-bas sans lui.
J’attire Flocon contre moi.
– Heureusement qu’on est toutes les deux, hein, ma chérie !
Elle me lèche le visage et je suis heureuse de toujours pouvoir compter sur elle, quoi qu’il arrive. Nous avons affronté tant d’épreuves ensemble.
Comme les photographes font le siège devant l’immeuble de Flynn, nous faisons le tour et entrons dans le parking par l’arrière. La simple vue des lieux suffit à ressusciter mes plus suaves souvenirs et je suis de nouveau au bord des larmes.
Seth compose le code de l’énorme portail métallique, puis il entre, et la porte se referme avant que les photographes aient pu réagir.
Je contemple la Bugati hors de prix de Flynn, en me rappelant qu’il est venu me chercher dans cette magnifique voiture et que je l’ai taquiné plus tard en lui disant qu’il aimait davantage cet engin que moi. Ma main gantée sur mes lèvres est la seule chose qui retient les sanglots dans ma gorge.
– Nous allons nous occuper de votre sac, Mme Godfrey. Vous pouvez monter la première.
Je suis effarée d’être appelée Mme Godfrey pour la première fois par quelqu’un d’autre que mon mari. Je me racle la gorge.
– C’est que… je n’ai pas de clé. Sur moi.
J’ajoute ces deux mots pour qu’ils ne sachent pas que je ne l’ai jamais eue. Enfin, ce n’est pas tout à fait vrai. Flynn m’en a donné une le soir de notre rencontre afin que je puisse utiliser sa fabuleuse baignoire quand ça me chanterait. Je l’avais laissée sur la commode parce que ça me gênait de l’accepter.
– Nous sommes tout près si vous avez besoin de nous, dit Seth. Il suffit de nous envoyer un texto.
Il m’apporte mon sac et, avec sa carte magnétique, il m’envoie par l’ascenseur directement à l’appartement du dernier étage. Je détache Flocon dans l’ascenseur et lorsque les portes s’ouvrent sur le hall de l’appartement, elle y entre en trottinant comme si elle était chez elle. Et c’est alors qu’elle se met à aboyer, gronder et montrer les dents.
Je pose mon sac devant l’ascenseur et je la rejoins dans le salon, où je constate que c’est devant Flynn qu’elle fait tout ce cinéma.
– Natalie…
Il a une mine affreuse. Son beau visage est ravagé par le désespoir. Il me suffit d’un seul regard pour savoir qu’il n’a pas dormi depuis que je l’ai quitté.
Je lui en veux toujours de m’avoir menti. Je ne sais toujours pas ce que je dois penser maintenant que j’ai découvert qu’il était un dominateur animé de désirs que je ne suis même pas en mesure de comprendre. Je ne sais absolument pas ce que nous pouvons faire.
Mais rien de tout ça ne compte en regard de tout l’amour que j’ai pour lui. Tout ce que je vois en lui, c’est l’homme qui s’est précipité pour me protéger dans les moments les plus sombres, qui a guerroyé pour moi, donné un demi-million de dollars à une amie malade et qui pourrait décrocher la lune pour moi. Mon meilleur ami autant que mon amour.
Je me précipite sur lui.
Il court à ma rencontre et m’étreint sauvagement en poussant un gémissement plaintif et en me soulevant dans ses bras.
Soulagée, je me cramponne à lui en respirant son parfum si familier. Toute l’angoisse qui m’habitait reflue. Je suis revenue là où je dois être, et c’est la seule certitude que j’ai pour l’instant.
– Pardon, ma chérie, chuchote-t-il. Tout était de ma faute. J’aurais dû tout te dire. (Son visage mouillé de larmes frôle le mien et je suis anéantie.) Je ferais n’importe quoi… N’importe quoi pour réparer ça. Je ne peux pas vivre sans toi, Nat. Je t’aime tellement. Dis-moi que tu m’aimes toujours.
– Oui, Flynn. Je t’aime toujours.
Puis il m’embrasse, follement, passionnément, et c’est comme si c’était de nouveau la première fois, ce jour dans la rue devant chez Aileen où il m’a embrassée comme si c’était la seule chose qui aurait pu l’empêcher de mourir. Je me pends à son cou et lui rends son baiser avec tout autant de passion.
Il repousse sur mes épaules le manteau qui tombe à mes pieds. Puis il me soulève et m’emporte dans la chambre. Nous tombons sur le lit, enchevêtrés, sans interrompre notre baiser. Ses mains courent sur mon corps comme pour vérifier que je lui suis revenue entière et intacte.
Je me colle à lui, lui agrippant les cheveux à pleines mains, mes jambes autour des siennes et nos langues emmêlées. Ça ne me suffit pas. Rien ne me suffira jamais.
– Flynn… dis-je en reprenant mon souffle.
– Dis-moi, ma chérie. Dis-moi ce que tu veux.
– Toi. C’est toi que je veux.
Je tire sur son t-shirt, qui passe rapidement par-dessus sa tête. Mon nez fourré dans les poils de sa poitrine musculeuse, je me sens de nouveau chez moi.
Il m’enlève mon pull et mon soutien-gorge et déboutonne mon jean pendant que je m’affaire avec le sien.
À peine sommes-nous tous les deux nus qu’il me fait glisser sous lui et me pénètre d’un seul coup qui me dilate au point de presque m’arracher un cri. Jamais je n’ai connu douleur plus exquise. Il ferme les yeux et colle son front au mien. Le soulagement que je lis sur son visage est si profond que j’en ai les larmes aux yeux.
Nous restons immobiles un long moment. Nous sommes simplement là, ensemble, respirant le même air, unis, nos cœurs battant à l’unisson.
– Natalie… (Il embrasse mon visage, mes lèvres, mon cou, puis il revient à mes lèvres. J’enroule mes jambes autour de ses hanches dans l’espoir de l’encourager à bouger, mais il reste immobile. C’est à me rendre folle.) Je t’aime tant, chuchote-t-il contre mes lèvres. J’ai failli perdre l’esprit, sans toi. J’ai atrocement merdé, je te jure que je vais tout arranger. Je ferai tout ce qu’il faudra, mais je t’en prie, ne me quitte plus jamais. S’il te plaît.
– Je n’irai nulle part.
C’est mon mari pour le meilleur et pour le pire, et je l’aime. Chaque battement de mon cœur est pour lui.
Son gémissement torturé semble s’arracher des tréfonds de son âme et ses larmes viennent couler sur mon visage et mon cou tandis qu’il commence à bouger en moi, s’enfoncer au plus profond avant de se retirer et revenir de plus belle. Il passe les bras sous mes cuisses et les relève afin de s’enfoncer plus loin encore en moi.
Comme lui seul sait si bien le faire, il ne cesse de guetter sur mon visage le moindre signe de malaise. Mais il n’y en a aucun. Il n’y a qu’un plaisir brûlant tandis que ses puissants coups de boutoir déclenchent un irrésistible orgasme dont la magie me fait hurler. Je ne sais pas s’il éprouve la même chose, mais en tout cas, pour moi, c’est de la magie.
S’enfonçant en moi plus encore, il renverse la tête en arrière, les yeux clos et la mâchoire serrée, et il jouit. Je n’ai jamais rien vu d’aussi magnifique que mon mari perdu en moi et emporté par la passion.
Cependant, ça a beau être fantastique, une fois encore, je me demande s’il a été aussi satisfait que moi.
Il lâche mes jambes qui tremblent encore. Je me cramponne à lui, et il enfouit son visage dans le creux de mon épaule. Son souffle haletant me donne la chair de poule et durcit mes tétons.
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